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LA LÈPRE DANS LA TOPONYMIE MOSELLANE 
La lèpre , du lat . lepra, est une infection chronique de la peau , pro­
duite par le bacille spécifique , dit de Hansen et couvrant la peau de pus­
tules et d'écailles . Parmi les maladies qui affligèrent la population lorrai­
ne au Moyen-Age , il en est peu qui aient laissé des traces de leur existen­
ce dans la toponymie autant que la lèpre en désignant soit les malades 
soit les refuges spéciaux , les léproseries( 1 ) . 
1) Les lieux-dits en Moselle romane 
1) La loge 
En Moselle francophone l 'ancien français loge, dérivé du bas-latin 
lobia laubia, désigne la hutte ou la cabane où se réfugiaient les lé­
preux(2) . Telle est l 'explication de la Lobe , écart d 'Arry près d'Ars-sur­
Moselle , qui s 'écrit La Lobe en 1385 , La Loupe en 1808 , la Lobbe en 
1817  et Laubweiler en 1917(3) . En 1685 un écart de Rémilly près de Pan­
ge se nomme la loge de Saint-Aubin(4) . Une partie du Sablon (Metz) 
s 'appelait autrefois Les Loges à cause de la proximité de la léproserie 
Saint Ladre(5) , d 'où la rue actuelle des Loges à Metz . A Lorry-lès-Metz 
on a relevé en 1 298 le lieu-dit La Loge(6) . 
2) La borde 
L'ancien français la borde est une hutte ou petite maison des lé­
preux , généralement située au bord d'un chemin ou d'une route (7) . Les 
Bordes est un ancien quartier de Borny et de Vallières près de Metz , ainsi 
1) L.  Hccht , Les lépreux en Lorraine, dans Mémoires de l 'Académie Stanislas, I RR I ,  p .  1 10 - 1 6 1 : A .  
Gain et autres ,  Histoire de Lorraine, Nancy , 1 939, p .  232-235 : J . - P .  Kirch,  Die Leproserien Lothrin­
gem, dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p. 46- 1 09 et 1 904, p. 56- 1 4 1 ; P. Mendel , Les atours de la ville de Metz, 
1 932 , p. 308-3 1 3 ;  M. Scmecas , La lèpre en Lorraine à travers les âges, Faculté de Médecine de Stras­
bourg , 1 982, 1 66 p . ; W.  Frohn ,  Siechenhauser und Verkehrsstrassen im Rheinland, dans Rh. Viertel­
jahrsbliitter, 1 932 , p. 1 43- 1 64 ;  E .  Christmann,  Von den Gutleutehaüsern oder Kotten im Gau West­
mark, dans Schulhelfer, Sarrebruck , 1 943-44 , p. 1 93-99 ; le même , Von den Gutleutehiiusern oder Ko­
ten im Gau Westmark, dans Bayerisch-Südostdeutsche Hefte für Volkskunde 1 5  ( 1 942) ,  p. 34-36; 
Dieter Staerk , Gutleutehiiuser und Kotten im Süddeutschen Raum, dans Die Stadt in der europaiC 
schen Geschichte, 1 962, Bonn , p. 529-553 ;  Fabienne Koel , La lèpre en Alsace médiévale, Strasbourg , 
1 979, 270 p .  
2) A .  Dauzat et Ch . Rostaing, Dictionnaire étymologique des noms de lieux en  France,  Paris ,  La­
rousse , 1 963, p .  408 . 
3) Das Reichsland Elsass-Lothringcn, Strasbourg , 1 898- 1 903 t. III , p. 582; N. Dorvaux,  Les anciens 
pouillés du diocèse de Metz, Nancy , 1 904 , p. 7 1 1 ;  K. Uibeleisen ,  Die romanischen u.  die friinkischen 
Ortsnamen in Welschlothringen , dans lahresbericht des Vereines für Erdkunde zu Metz pro 1 882 , 
Metz, 1 883 , p. 56, loge ou salle de justice . 
4) Reichsland, t .  III . p. 584. 
5 )  Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G.L . G.A . ,  1 904 , p .  1 23 .  
6) K .  Wichmann , Die Metzer Bannrollen des 13. lahrhunderts, t .  I V ,  Metz , 1 9 1 6 , p.  363 . 
7) D a li l a t  ct Rost a i n g .  p .  'n . 
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dénommé d'après une léproserie de Vallières(8) . Ses graphies sont : Bor­
des 1 241 ( 1 1 ) ,  Bourdes 1 262 , Les Bordes 1276 , Beate Marie (-Madeleine), 
domus leprosorum 1 267( 1 2) ,  Les Bordes de Vailière, les Bordes de Borny 
en 1553( 1 3) ,  Les Bottes en 1782( 14) , Grenzweiler à Borny et Hütten à Val­
lières en 1 9 17(9) . Autour de Metz il existait d'autres léproseries en bor­
de : la borde à Sanry-lès-Vigy et Woippy en 1293 , la bourde à Luppy et 
Marange-Silvange en 1290 , les bordez à Jussy en 1269 , les bourdes à 
Vaux en 1 267 et à Ars-sur-Moselle en 1241 (10) .  Une ferme de Haboudan­
ge près de Château-Salins s ' appelait en 1862 les Bordes( l l )  et une annexe 
de Vry près de Vigy , en 1 869 la Bordate, la petite hutte{ l 2) .  Une ferme de 
Haraucourt-sur-Seille près de Château-Salins porte en 1862 le nom de la 
Borde(13) . A Lucy près de Delme on a relevé le lieu-dit on hault de la 
Bourde pour 1 5 1 8( 1 4) Le même lieu-dit existe pour le XVIe siècle à Mor­
ville-lès-Vic sous la forme de à la bourde(15). Une ferme de Maizières-Iès­
Metz s ' appelait autrefois à la Borde(16l. Une ancienne maison de Goin 
près de Verny portait le nom de la Botte d'après le patois roman bode, 
bot, dérivé de borde(17) . Le nom de Bourdonne ,  écarts à Nitting et 
Voyer, cités en 1 779 resp . en 1714 ,  est formé sur l 'a .  fr . borde , avec suff. 
- onem(l 7bis). 
3) La ladrerie 
Les lépreux sont appelés les ladres d'après l 'hébreu Lazarus ou La­
dre, frère de Marthe et de Marie-Madeleine , ressuscité par Jésus-Christ , 
prétendu évêque de Marseille et devenu le patron des lépreux par suite 
de la confusion avec le personnage fictif de la parabole , le pauvre Lazare 
couvert d 'ulcères{ l 8l .  Au Moyen-Age , il existait à Montigny-lès-Metz , au 
sud-ouest de Metz , une léproserie dite Saint-Ladre et dont les biens 
étaient situés aussi sur le ban de Marly .  Au XVIIIe siècle , les propriétés 
de cette léproserie furent partagées entre deux fermes . L'hôpital se 
X )  Uihcle iscn . Die romani."ichen OrtsnameIJ, p .  -\. 1 ; A.  Tcr4ucm , f:-'tym% gics dll nom de.'; \'il"-\" et vil­
lages du département de la Moselle. Metz , I goO, p. I I ,  bordelle , maison de tolérance ; A. Vincent, 
Toponymie de la France, Bruxelles, 1 937, p .  276 ; J .  Schneider, La ville de Metz aux XIIIe et XIVe siè­
cles, Nancy , 1 950, p. 361 . 
9) K. Wichmann , Die Metzer Bannrollen des 13.  lahrhunderts, Metz, t. III ( 1 9 1 2) ,  p. 603 ; Hecht, 
p .  1 60 ;  Ernest de Bouteiller, Dictionnaire topographique de l 'ancien département de la Moselle, Pa­
ris, 1 874, p .  32; Dorvaux, p .  345 . 
10)  Wichmann, t. IV,  p. 346 . A Ars le borde est devenu Bouttes en 1 900 (Reichsland, t. I I I ,  p. 1 25 ) .  
I I )  H .  Lepage , Dictionnaire topographique d u  département de l a  Meurthe, Paris ,  1 862, p .  20. 
1 2) Bouteiller, p .  32;  Semecas , p .  59,  la léproserie de Vry . 
1 3) Lepage , Dictionnaire, p. 20 ; Semecas , p. 59 ,  la léproserie de Haraucourt. 
1 4) H. Witte , Das deutsche Sprachgebiet Lothringens und seine Wandelungen, Strasbourg , 1 896, 
p . 4 1 .  
1 5 )  Witte , p .  50.  
1 6) Witte , p .  26. 
17) Reichsland, t .  I I I ,  p .  1 23 ;  L .  Zeliqzon , Dictionnaire des patois romans de la Moselle, Paris ,  1 922-
24 , p. 72; Semeeas , p. 60 , la léproserie de Goin. 
1 7 bis) N. Durival , Description de la Lorraine, Nancy , 1778- 1 783 , t. I I I ,  p. 57 ;  R . S .  BOUR, Une visi­
te canonique de l 'archiprêtré de Sarrebourg en 1 714, dans Etudes d'histoire eccl. , 1 936,  p .  28. 
18) A .  Giry , Manuel diplomatique, Paris ,  1 894, p .  298. 
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trouvait à l ' intersection de la rue des Loges et de la rue Saint-Ladre( l 9 ) .  
Ses graphies sont : Leprosi in via Saporiaca (= scarponiensi) 1 160 , Le­
prosi sancti Lazari 1 196 ,  malaidre de saint Laizre 1235 , Saint Ladre 
1246 , Sancti Lazzari mettensis 1246 , Saint Laidre XVe siècle , la mailai­
drerie 1 553 , Saint Ladre près Montigny 168 1 , Saint Ladre l 'Hôpital à 
Marly et Saint Ladre à Montigny, cense , fin du XVIIIe siècle , Sankt 
Lazarushof 19 17 ,  Château de la Haute-Saint-Ladre (collège Jean XXIII) 
à Montigny et Saint-Ladre à Marly 1967(20) . D 'autres hôpitaux des lé­
preux ou ladreries existaient à Gorze près d 'Ars-sur-Moselle et à Vuisse 
près de Dieuze . La léproserie de Gorze , mentionnée en 1 1 60 comme 
leprosis in Gorziensis villae potesta te et en 1 1 63 comme ladrerie de 
saint-Blin, fut appelée communément ladrerie du mont saint-Blin ou 
saint Bénigne . Un âne apportait l 'eau de la source de Parfondval aux lé­
preux sur le chemin , appelé encore aujourd 'hui « la route de l 'âne »(2 1 ) .  
Le compte d e  la seigneurie d e  Château-Voué mentionne e n  1565 u n  pré 
touchant en haut à la ladrerie ou hôpital de Vuisse près de Dieuze(22 ) .  Le 
compte de la saline de Salonnes de l 'année 1501 fait mention d'un trans­
port de pierres effectué par les habitants de Burthecourt (commune de 
Salonnes) « de la maison du lardre au grant chemin dessus Burthe­
court » pour l 'entretien de ce chemin(22 bis) . 
4) La maladrerie 
Les lépreux sont appelés en 1 3 1 4  à Saint-Ladre de Montigny poures 
( =  pauvres) malaides et en 1 320 les mallaides aux Bordes de Valliè­
res(23 ) .  A Bourdonnay près de Vic-sur-Seille on a relevé les lieux-dits le 
champ le Malade. En croisant le français malade avec ladre, lépreux , fut 
formé le nom de la Maladrerie(24) qu'on trouve sous cette forme à Bides­
troff près de Dieuze(25 ) ,  à Bedestroff annexe de Bourgaltroff près de 
Dieuze en 1 602 et 1 628(26) , à Bénestroff près de Château-Salins ,  à Albes­
troff, à Domnon-lès-Dieuze en 169 1 (27) , à Torcheville près d'Albestroff 
en 1 685(28) , à Hesse près de Sarrebourg , à Thonville près de Faulque­
mont , à Tressange près de Fontoy , à Elvange en 1 697 (29) , à Château-Bré­
hain en 1 698 et à Marsal en 1612(30) . Les lieux-dits maladrie, bonne fem­
me et bon homme rappellent la  léproserie de Guinzeling , sans doute la  
1 9) K irch , Die Leproserien, dans J. G .L . G.A . ,  1 904, p .  1 2 3 ;  Schneider ,  p .  87 , 92 , 1 75 . 2 1 9 , 326, 399 ; 
K i rch (J. G. L . G. A . ,  1 903 ; p. 54) et Staerk ( p .  552)  s i tuent la léproserie au sud-est de Metz .  
20) Reichsland, t .  I I I ,  p .  97 1 ;  Boutei l l e r ,  p .  230;  Dorvaux ,  p .  354 et  370;  Kirch , Die Leproserien.  
dans J. G. L . G . A . ,  1 904 , p .  1 1 9- 1 25 ;  Uibe le i se n ,  Rom. Ortsnamen , p .  54 .  
2 1 )  Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G. L . G. A . ,  1 903 , p .  56-5 7 ;  Reichsland, t .  I I I ,  p .  963 . 
22)  L .  Jean , Les seigneurs de Château- Voué, Nancy ,  1 897 ,  p. 40 . 
22 h is )  A . D .  Meurthe-et-Mose l le  B 1000 f" 1 1 0  r"·. 
23) Kirch , Die Leproserien , dans J. G. L . G. A . ,  1 903 , p. 99 et lO I .  
24) Dauzat et Rosta ing ,  p .  427. 
25)  Lcpage , Dictionnaire, p .  84; Hecht , p .  1 6 1 ; P.  Marque , Bidestroff, 1 983 ,  p .  20 .  
26) H.  Lepage . Les communes de la Meurthe, Nancy,  1 853-54,  t .  l ,  p .  1 20 ;  J . A .  Wey land ,  Vie des 
saints du diocèse de Metz, 1 .  1 ,  1 906 , p. 1 42 .  
2 7 )  Arch . dép . Meurthe-et-Mose l l e ,  B 1 1 85 8 .  
2X )  A . D . M . M . ,  B 1 0960 . 
29)  E .  B c rgt h o l . Le livre-terrier de la commune d'Elvange, dans Voix de Lorraine, I I  février  1 934.  
30) K i rch , Die Leproserien,  dans J. G. L . G . A . ,  1 904 , p .  57 ;  A . D . M . M . ,  B 6926 . 
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traduction de Guthaus, gute Frau, guter Mann(31 ) . A Thicourt près de 
Faulquemont une maladrie existe en 1689(32) de même que la Viez (vieil­
le) mallaiderie à Ennery près de Vigy en 1444. A Lucy près de Delme , 
on mentionne en 1518  la bourde et la maladerye(33) . A Aumetz près de 
Fontoy existe la place de la maladrée, à Loutremange près de Boulay le 
maladrat. 
5) La madeleine 
Les appellations la madeleine s 'appliquent à des localités où l'on a 
dédié les églises et les chapelles à sainte Marie-Madeleine , mais aussi à 
des habitations où se trouvaient des léproseries(34) . La Madeleine ,  écart 
à Laneuveville-en-Saulnois près de Delme , s 'écrit la Magdelaine à la fin 
du XVIIIe siècle(35 ) ,  la Madeleine en 1862 , Madlenenhoi en 19 17 .  C'est 
certainement une léproserie , comme la Madeleine près de Nancy , qui 
s'écrit la Malarie de Nancy en 1312 ,  la Malladerie en 1436 ,  la Magdelai­
ne-devant-Nancy en 1521 , et la Madeleine près de La Neuveville-devant­
Nancy , nommé Marleru de Port en 1293 ,  Marleinru domus leprosorum 
en 1224 et La Madelaine en 17 19. Tel peut être aussi le sens de la Made­
laine ,  écart de Juville près de Delme , en 1862(36) , de la Madeleine , cha­
pelle élevée à Château-Salins en 1527(37) , de la Madeleine , ermitage à 
Moince , annexe de Louvigny près de Verny , mentionné en 1 696 comme 
Magdeleine(38) et de la Madeleine , une léproserie à Hayange(39) . La lé­
proserie de Hombourg-Budange fut nommée indifféremment Guthaus, 
Kodenhaus et Madeleine. Le lieu-dit Madeleine- Wissen, les prés Made­
leine , est actuellement la  traduction du Guthaus de Créhange . Les admi­
nistrateurs de la léproserie de Saint Ladre de Montigny-lès-Metz cons­
truisirent en 12 16  une église extérieure et consacrée à sainte Marie-Ma­
deleine ,  pour que les fidèles , qui n 'étaient pas atteints de la lèpre , pus­
sent y déposer des aumônes pour les lépreux qu'ils n 'avaient pas le droit 
de visiter(40) . Etant situé à l ' intérieur de Metz , le couvent de la Madelei­
ne , dit La Magdelaine au XVIe siècle et La Madelaine au XVIIIe siè­
clé�l )  n ' a  pu guère être une léproserie . Le lieu-dit Les Magdelaines 
existe à Bisping . 
3 1 )  M. Toussaint, La frontière linguistique en Lorraine. Pari s ,  1 955,  p. 1 85 .  
32 )  Arch . dép .  Moselle , 1 E 1 99 .  
33 )  Witte , p .  35  e t  4 1 .  
34) Dauzat e t  Rostaing, p
'
. 422 . 
35) Dorvaux , p. 4 1 3 .  
36) Lepage , Dictionnaire, p. 82. 
37) Lepage , Les communes, t .  l,  p. 232 . 
38) J. Leclerc , Ermites et ermitages mosellans, dans A . S. H. A . L . , 1 956,  p. 73. 
39) Hecht , p .  1 57 .  
40 )  Kirch , Die Leproserien , dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p .  93 .  
4 1 )  Dorvaux ,  p .  1 1 7  e t  322. 
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6) Les autres léproseries 
A Metz et à Saint-Ladre près de Montigny , on appelait les lépreux 
les Musels, les Museaux, les Mésiaux, les Muzels, les Maizelles(42) , du 
bas-latin miselli, signifiant leprosi, d'où a été formé le nom allemand Mi­
selsuch t. Une léproserie est une Mésellerie ou Mézellerie. A cause de la  
ressemblance des graphies de l 'agglomération messine de Mazelle , com­
me Maizelles, Maiselles, Maieelle, Mazeles au XIIIe siècle , on a cru qu'il 
y avait une léproserie près de la Porte Mazelle . En réalité ce nom vient 
du latin maeellum, l ' abattoir , la boucherie(43) . Par contre on peut inter­
préter le nom de la  Malmaison,  écart de Vernéville près d'Ars-sur-Mo­
selle et qui s 'écrit La Malmaison en 1317 et La Malle maison en 1603 
comme une léproserie , car les Bénédictins de Metz relatent en 1775 
qu'en 1670 les biens des ladreries de Longeau près de Châtel-Saint-Ger­
main et de l a  Malmaison furent réunis pour doter la Maison de la Propa­
gation de la Foi pour les hommes , fondée à Metz par Bossuet . Mais ordi­
nairement , l ' appellation Malmaison signifie la mauvaise maison(44) . Lon­
geau , une ferme à Châtel-Saint-Germain près d'Ars-sur-Moselle , fut un 
couvent, puis une léproserie . Ses graphies sont : Longam aquam, en 
1 199 , domus leprosorum longae aquae en 1216 ,  la léproserie de Longuau  
1435 , la mallaidrerie de Longeyawe en 1404 , l 'église de saint Moriee de 
Longue Yawe, en laquelle sont les bons maillaides au XVe siècle(45 ) . 
L'historien des léproseries lorraines ,  le chanoine Jean-Pierre Kirch 
signale l 'existence d'autres léproseries d'après les lieux-dits non indiqués 
à Vergaville , Bourgaltroff et Puttigny(46) . On a relevé le lieu-dit chemin 
des pestiférés à Vic-sur-Seille , car au début du XVIIe siècle ,  on enfer­
mait également les personnes , atteintes de la  peste , dans les anciennes 
léproseries(47) . Le chevalier Gerlach de Neufbourg près de Thionville , 
atteint de la  lèpre en revenant de la  croisade , se fit construire une cha­
pelle avec une léproserie au Mont-Saint-Michel à Beuvange-sous-Saint­
Michel près de Volkrange(48) . 
II) Les lieux-dits en Moselle germanique 
1) Der Kotten 
En Moselle dialectophone le moyen-haut-allemand kote, en aIl . der 
kotten , désigne la hutte ou la cabane des lépreux , comme en Sarre et au 
42 ) Kireh , Die Leproserien ,  dans J. G .L. A . ,  1 903 , p .  93. 
43) R.S. Bour, Metz, Notes sur la topographie de la partie orientale de la ville, dans A . S. H. A . L. , 
1 932 , p. 59;  Hccht , p. 1 57 ;  Dauzat et Rostaing, p. 444 . 
44) Kirch , Die Leprosericn ,  dans J. G. L . G.A . ,  1 903 , p. 57 et 1 904, p. 1 27 ,  Reichsland, t. I l l ,  p. 6 1 5 ;  
Les Bénédict ins ,  Histoire de Metz, 1 769- 1 790, t. ' I l l ,  p .  362 ; Dauzat et Rostaing,  p .  425 . 
45 ) Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p. 53 ; Bouteiller, p. 1 47 .  
46 ) Kirch , Die Leproserien , dans J. G. L . G. A . ,  1 903 , p .  59 .  
47) Lepage , Dictionnaire, p .  1 07 .  
4R) Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G.L. G.A . ,  1 903,  p .  58;  Semecas , p .  109- 1 1 0 .  
41 
Palatinat(49) . A Kirsch-lès-Sierck , il existait en 1606 un Kodenborn, la  
fontaine de la léproserie et  un lieu-dit Codenborn à Kirschnaumen en 
1600(50) . Le souvenir de Codenwald , ferme disparue en 1905 à Kemplich 
près de Metzervisse est contenu dans les graphies : Kodenbusch, Koden­
wald 1609 , Kodenwald 1629 , Bonne maison, les champs Magdelaines 
1685 et encore actuellement à Hombourg-Budange Codewalt 1808 et 
1869 . C'est la forêt de la léproserie . Bonne maison est la traduction de 
l ' allemand Guthaus ou Gutleuthaus. La Madeleine a déj à été expli­
quée(5 1 ) .  Le recensement du bailliage d 'Allemagne mentionne en 1 586 
qu'un habitant de Rémering-Iès-Bouzonville « vit retiré de ce monde 
pour cause de maladie » (52) . Il vécut certainement dans une hutte , faite 
de branchages ,  et appelée Kotten ou Kottenhaus. Le lieu-dit Koden­
hutte de Saint-François Lacroix près de Bouzonville est une léproserie , à 
condition que ce ne soit pas primitivement une Kohlenhutte, la hutte où 
l 'on fabriquait du charbon de bois , ce qui nous semble possible et même 
probable car Lacroix ne fut fondé qu'en 1583 et Saint-François en 
1624(53) . Cottendorf près de Schwerdorff, qui s 'écrit Cottendorf depuis 
1436 est le village fondé par l 'homme germanique Cutto, Chotto, Choto. 
n ne pourrait être le village de la léproserie que si la  graphie était Kod­
dari, comme Kottweiler près de Kaiserslautern , Palatinat , appelé 
Kodwyler en 1510(54) . Le lieu-dit Goderberig relevé à Halstroff en 1697 
est la hauteur de la léproserie(55) . 
Le Kodenbusch, relevé à Boulay en 1622 est le bois de la léproserie . 
On appelait par la suite ce refuge le Narrenhischen, la petite maison des 
aliénés(56) . Le Cottesdriesch, cité en 1 694 à Ottonville près de Boulay , 
est le friche de la léproserie(57) . Une léproserie , dite Kottenhaus, en fran­
çais maladrerie, se trouvait à Helstroff près de Boulay(58) . Le nom du vil­
lage de Cadenbronn , annexe de Nousseviller-Saint-Nabor près de For­
bach , signifie la fontaine de la  léproserie . Ses graphies sont : Codembu­
ren 1361 , Condenbure, XVe siècle ,  Kodenborne 1423 à 1600 , Kollenber­
ne 1477 , Kodenborn 1525 , Chedenborn, Kodembron 1544 , Cadenbronn 
1618 ,  Bonne fontaine 1770 . La confusion avec la fontaine où l 'on fabri­
quait du charbon à bois et bonne fontaine est courante(59) . En Sarre , la 
49) H .  Dittmaier, Rheinische Flurnamen, Bonn , 1 963 , p .  1 62 .  
50 )  A .D .  Mas .  3 E 7279 ; A . D .  M . M .  B 9430. 
5 1 )  A . D .  Mas. 3 E 73 1 0 ;  H. ct Ch . Hiegel .  Le bailliage d'Allemagne de 1600 à 1632, Sarreguemines . 
1 968 , t. I I ,  p. l O I ; Hiegel , t. II , p. 55 ;  A . D .  Mos. E supplément Hombourg-Budange . 
52) A . D .  M . M .  B 1 974. 
53) E .  Heiser, Saint-François Lacroix, 1 976, p .  43, La léproserie . 
54) E. Christmann,  Die Siedlungnamen der Pialz, Spire , t. J ,  p. 327 ; Reichsland, t. I I I ,  p. 534. 
55) A . D .  Mas. 4 E 23 1 ;  Semeeas , p .  63 , la léproserie d'Halstroff. 
56) A . D .  M . M . , B 586 n" 25 ; Fr. Guir, Histoire de Boulay, 1 933,  p. 76; Semeeas , p. 63 . le Kodcn­
busch de Boulay . 
57) A . D .  Mas. 4 E 427. 
58) A . D .  Mos. 4 E 252. 
59) M .  Besler, Die Ortsnamen des Kreises Forbach, fasc. l ,  1 888, p .  9 ,  hutte ; Dorvaux ,  p .  19. par 
erreur la localité est située dans l 'Arehiprêtré de Bouquenom dans le Pouillé de 1361 ; Fr. Cuny , Re­
formation u.  Gegenreformation im Bereichtl des früheren Archipresbyterates Bockenheim, Metz, t .  
J ,  1 937, p .  34 ,  attribution à Gutenhrunnen près d'Altviller, Bas-Rhin ; W.  Hauhriehs, Die blies­
gauschen Ortsnamen des Fulrad- Testaments, dans lahrbuch für westdeutsche Landesgeschichte, 2 
( 1 976) , p. 79 ,  attribution à Cadenbronn ; Reiehsland, t .  I I I ,  p. 495 ; E. Christmann , Die Siedlungsnam­
men der Pfalz, Spire , t. I I ,  1 964 , p .  342 . 
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léproserie de Saint-Jean-Iès-Sarrebruck , Sarre , citée dès 1442 , portait en 
1450 le nom de Koden et en 1587 celui de Siechhaus(60) . Une léproserie , 
dite Gutleuthaus, s 'élevait également à proximité de Sarrebruck près de 
la  localité disparue de Tieffenthal(6 \ ) .  En 1 5 13 ,  un maître des lépreux ou 
Siechmeister administra la léproserie de Wadgassen près de Sarre­
louis(62 ) . En Sarre et au Palatinat le long de la frontière actuelle entre la 
France et l 'Allemagne ont été relevés plusieurs lieux-dits en Koden : à 
Battweiler près de Deux-Ponts en 1547 Cottenbach, la rivière de la lé­
proserie , à Biesingen près de Sankt Ingbert en 1 840 Kottental, la  vallée 
de la  léproserie , à Bliescastel en 1470 Koden, à Einôd en 1564 Kaden­
glam, le ravin de la léproserie , à Wecklingen près de Sankt Ingbert en 
1 601  Khodenthal, à Niedeauerbach près de Deux-Ponts en 1742 
Kothgarten, le clos de la léproserie , à Hombach le Koden en 1434, à 
Limbach près de Homburg le Kodenbaum, l ' arbre , et à Webenheim le 
Koden en 1574(63) . 
La léproserie de Sarralbe est citée comme maladrerie en 1583 , 161 1 
et 1662. En réalité c'est la traduction française de Kodenhof qui est de­
venu au XVIIIe siècle le Schottenhof, ferme de Sarralbe .  Ses graphies 
sont : Kottenhof, Cottenhof en 1715- 1721 , Schottenhof en 1741 , la cense 
de Cottenhoff 175 1 .  Le Kotten a été confondu avec le Schott, enclos(64) . 
Une analogie est le lieu-dit Seckenhoff ou Siechenhoff en Rhénanie(65 ) .  
Une léproserie se  trouvait en 1685 au lieu-dit Cottenberg, l a  hauteur de 
la léproserie , à VaHhange près de Grostenquin . La même hauteur est ci­
tée à Bermering , le village voisin , en 1645(66) . Ce lieu-dit existe encore 
aujourd'hui sous la  forme de Kotenberg. A Lohr près d'Albestroff, il 
existe la Kottmatt, le pré de la léproserie . Antérieurement à 1663 on 
mentionne à Welferding un propriétaire du nom de Thiellen Kotten(67) . 
2) Das Gutleuthaus 
Les lépreux ne pouvaient vivre que des aumônes et fondations des 
Gutleute, en fran91is les bonshommes ou bonnes gens, et ce terme fut par 
la suite donné aux lépreux . Leur refuge fut appelé le Gutleuthaus ou 
Guthaus, la maison des bonnes gens(68) . A Ebersviller près de Bouzonville 
hO) G. Bauer. Die Fiumi/men der Stadt Saarbrücken. Bonn . 1957. p.  nx; Staerk . p. 54X; Semeeas. p. 1 2h .  
61)  Bauer, p .  1 49 ;  Staerk , p .  548 . 
62) Jos. Burg , Regesten der Pramonstratenserabtei Wadgassen bis zum lahre 1571 , Sarrebruck, 
1 980, p .  387 . 
63) Christmann ,  t. I I ,  p. 341 -345 ; Staerk , p. 546; L Kampfmann, Beitrage zur Westpfalzischen Orts­
geschichte, Deux-Ponts ,  1 908, p. 148. 
64) A . D .  M .M . , B 2008 ; J .  Touba, Saaralben, 1918, p .. 136 ;  F.X. Kraus , Kunst und Altertum in EI­
sass-Lothringen ,  Strasbourg , t. I I I ,  1889 , p. 889 ; A . D .  M . M . ,  B 205 1 ;  A . D .  M.M. , B 2077 ; Arch . 
Mun. de Sarreguemines , 1 '" section , C 25-5 ; A . D .  Mos . , B 10 .372 fo 56 ;  Bouteiller, p. 242 ; M. Besler, 
Die Ortsnamen des Kreises Forbach, fasc . 2 ,  1891 , p .  38,  Salzkotten , soudière ; H .  Hiegel ,  Les lieux­
dits sur les forêts dans le Bailliage d'Allemagne, dans A . S. H. A . L . ,  197 1 ,  p. 52,  enclos . 
65) Frohn ,  p. 143 .  
66)  A.D.  Mos . , 3 E 20?6 et H .  1078 nO 2 .  
67 )  J . A .  Kirch,  Geschichte von Welferdingen, Sarrebruck , 1933 ,  p .  �40. 
68) M.F. Follmann , Worterbuch der deutschlothringischen Mundarten, Leipzig, 1909 , p .  221 ; Ditt­
maier, p .  96. 
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le lieu-dit actuel maladrie doit être un Guthaus. On a relevé un Guthus à 
Haute-Vigneulles près de Faulquemont et des Goultehausse, Goutte­
haus à Fouligny . Le nom de Bonnehouse , écart de Faulquemont , cité en 
1 1 47 comme Bonneh usium, Bon usa,  est la lat inisat ion de l ' ai l . 
Guthaus(68 bis) . Le livre-terrier de Condé-Northen mentionne en 1690 sur 
le ban de Northen un lieu-dit Gouttehouse(69) . D'après le coutumier de 
1584 , la bourgeoisie de Saint-Avold dut fournir au lépreux , der Malzige, 
atteint par la volonté de Dieu de la lèpre , dite Ussatz, Aussatz ou 
Malzei, des béquilles ,  une crécelle , une assiette en bois et une paire de 
gants avant de lui faire construire une hutte ou Guthaus. En 1609 , la  cha­
pelle près du Guthaus fut réparée(70) . Le record de justice de Créhange 
mentionne en 1580 les Gu ttheusser, les huttes de la léproserie(71 ) .  Les 
lieux-dits Guthus et maladrie, relevés à Betting-lès-Saint-Avold , rappel­
lent la  présence d'une léproserie(72) . I l en est de même du Guthaus de 
Valmont en 1682(73) , du Guthaus à Macheren en 1697(74) , du Guthaus à 
Kerbach près de Forbach(75) et du Guthaus de Grosbliederstroff près de 
Sarreguemines .  
La ville de Sarreguemines avait construit au Moyen-Age une impor­
tante léproserie près de la Lembach qui formait la limite des bans de Sar­
reguemines et de Neunkirch où se trouve actuellement le château Utz­
schneider .  Ses graphies sont : Christine, veuve de Hans Simon, qui est à 
présent en loges pour être pestiférée, Catherine, veuve d 'un autre bour­
geois, reléguée dans la maladerie en 1 596, Gutleutehaus en 1 63 1 - 1 632 et 
Gudbach,  la maladrerie de Sahrgemindt, 1 633 , Kodengarten à Neun­
kirch en 1691 , Gouttehaus, Gouthbrick, Gouttebach à Neunkirch en 
1 738 ,  Gouthauss 1753 et actuellement encore Gutsgarten près de la  
Lembach à Neunkirch . La Gouthbrick est un pont sur la  Lembach et  le 
Gouttebach, une partie de la  Lembach près de la léproserie(76) . Parmi les 
lieux-dits du ban de Bliesguersviller on relève encore aujourd'hui ceux 
de la Guderwiese et du Guderfeld, le pré et le champ de la léproserie .  A 
Bliesbruck existe le l . d .  Gutersbronn, la fontaine des lépreux . 
Au Luxembourg , les lépreux étaient appelés les malades du bon 
Dieu , les Siechenleute, les Guederleute . Encore en 1781 des malades at­
teints de maladie incurable , habitaient dans trois huttes du Siechenhof 
près de la ville de Luxembourg . En 1671 , la  paroisse de Remerschen ,  au 
68his) Reichsland. t .  I I I ,  p .  1 1 7 ;  G. Wolfram, Ungedruckte Papsturkunden, dans J. G.L . G.A.  , 1 903 , 
p. 28 1 .  
69) Paul Wonner ,  Histoire de Condé-Northen, 1 974, p .  5 1 .  
70) Hans von Hammerstein, Das Stadtrecht von Sankt-Avold, dans J. G.L . G. A . , 1 98 1 , p .  40-42 ; 
Kireh , Die Leproserien , dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p. 76-78 ; Semeeas , p. 1 07- 1 09 ;  Staerk , p. 550; 
Christmann, Von den Guteleutehiiusern, p .  1 96 .  
7 1 ) Erich Gritzner, Drei Lothringer Weistümer, dans J.  G.L .  G.A . ,  1 908, p .  438. 
72) Besler, fasc'. : l ,  p .  49. 
73) A . D .  Mos.  4 E 570. 
74) A . D .  Mos.  4 E 341 .  
75) Besler, fase.  2, p .  45 ; Staerk , p .  528. 
76) H .  Hiegel , La châtellenie et la ville de Sarreguemines de 1335 à 1630. Nancy , 1 934, p .  399-40 1 ; 
Semeeas , p. 1 0 1 -07 ; Hiegel p. 400 ; A . D .  Mos . ,  3 E 7080 fn 35 ; Bouteiller, p. 1 56 ;  Staerk, p. 550; A . D .  
Mos . , 4 E 403 ; A . D .  Mos. 4 E 404 ; A . D .  Mos. 4 E 5 1 3 .  
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nord du pays de Sierck , reléguaient deux lépreux dans une hutte(77) . Le 
long de la frontière franco-allemande en Sarre et au Palatinat , on a rele­
vé à Bietzen un Guthaus, à Hilbringen près de Merzig un Güthauschen, 
à Mechern près de Saarlouis un Gueten Leudehaus, à Sarrebruck un 
Gutleuteha us en 1482 , à Contwig près de Deux-Ponts un Gutersleudt­
born en 1564 , un Gutleuthaus à Horbach près de Pirmasens , un Guoten­
leithgarten à Rodalben près de Pirmasens en 1625 et un Gutleuthaus à 
Deux-Ponts en 1566(78) . Le lieu-dit Gutsgarten, disparu à Bliesbo1chen­
Bliesmengen,  conserve le souvenir d'une léproserie(79) . 
En parcourant le pays de Bitche en 1577 , l 'historien Thiéry Alix dé­
couvrit entre Baerenthal et Mouterhouse les traces d'une ancienne lé­
proserie dont il définit le site par « une croix duquel soulait être une 
loge » .  C'est certainement la traduction d'un Guthaus(80) . Dans le reste 
du pays de Bitche , la microtoponymie n 'a  encore révélé aucun autre 
Gutleutehaus. Seuls les documents du Moyen-Age sur le soi-disant com­
té de Bitche , évidemment peu nombreux , pourraient nous renseigner à 
ce sujet . Située à l 'est du comté , la ville de Haguenau avait dès 1327 une 
maison des bonnes gens ou Gutleuthaus, de même que Reichshoffen en 
1471 et Kutzenhausen(81) . 
Le GutaIlmend de Puttelange-aux-Lacs peut être le paquis commu­
nal près de la léproserie .  A Richling le Guteretze1 est l 'enclos de la lé­
proserie , à Nelling le Gudert, la léproserie et le Gudertetzel, l 'enclos de 
la léproserie(82) , à Kappelkinger la Gutmat, le pré de la léproserie , et le 
Gutetzel. Le Gutleutebronn de Morhange est la fontaine des bonshom­
mes ou des lépreux . Ce lieu-dit s 'écrit : Gouderlidsbronn du XVIe au 
XVIIIe siècle , la maison des bons malades en 1635 , Gonderlisbronn, Gu­
terleutbronn en 1688 , Gutleutbrand au XVIIIe siècle et Gonderlisse­
bronn actuellement(83) . 
A Gosselming , on trouve le Guthausenfeld, le champ de la léprose­
rie , à Bettborn , le Gutleuthaus en 1718(84) , le Gutleutfeld à Hellering­
lès-Fénétrange en 1604(85) , le Gutleuthaus à Réchicourt en 1614(86) . A 
Sarrebourg , la léproserie s 'appelait au début Guthaus, puis maladrerie. 
Ses graphies sont : Le pont des ladres ou de la maladrerie de Sarrebourg 
au XVIe siècle , Maladrerie ou Gutleutbrück en 1555 , réparation du pont 
77) Jas. Hess . AltIuxemburger Denkwürdigkeiten. Luxembourg . 1960 . p .  159-199. 
78) Christmann ,  t .  I I ,  p .  237-246 ; Staerk , p .  550. 
79) B .  Raab et autres ,  Bliesmengen-Bolchen. Unsere Heimat, 1980, p .  473. 
80) Thiéry Alix ,  Dénombrement du duché de Lorraine en 1954, Nancy , 1870, p .  150. 
81) Koehl ,  p .  198-201 et 204 ; Semecas, p .  112 et 1 1 5 .  
82) Semecas, p .  65 , la léproserie d e  Nelling. 
83) L. Maujean, Histoire des seigneurs et de la ville de Morhange, dans A.S .H.A .L . , 1929 , p .  209 ; 
Mauj ean, p. 2 10 ;  A . D .  M . M . ,  B 1 1 . 9 19 .  
84)  Ch . Becker, Bettborn, 1933 , p .  46; A . D .  M . M . ,  B 1 1 . 774. 
85) A Girardin,  Helleringen. Francfort-sur-M . •  1975 , p. 3 1 .  
86) A . D .  Mas . ,  1 E 1 67 .  
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bei dem Gouthause en 1601 , Cottenbesch 1626 , Maladrerie à Sarrebourg 
1669 , Maladrerie au XVIIIe siècle , la maladrie 1862 , Maladrie, 
Siechhaus 1900 , Maladrei 1917 .  Cette léproserie se trouvait au nord-est 
de Sarrebourg près de Petit-Eich , annexe de Réding , mais sur le ban de 
Hoff-lès-Sarrebourg(87) . En Alsace tordue des léproseries dites Guthau­
ser ou Gutleuthauser se trouvaient à Schopperten près de Sarre-Union 
en 1 628-3 1 (88) et à Diemeringen(89) et plus loin en Basse Alsace à Ingviller 
de 1428 à 1630(90) , à la  Petite-Pierre , Neuviller , Bouxviller et Monsvil­
ler(9 1 )  et Saverne , qui disposait de deux ladreries , l 'une à l 'Uspann (le 
changement d'attelage) et l ' autre , dite de Saint-Nicolas, vers la  Lorrai­
ne(92) . 
3) Les autres termes concernant les léproseries 
Le moyen-haut allemand ellende peut aussi désigner le malade , le 
lépreux(93) . C'est ce sens qu'il faut donner à la chapelle , dite Elendska­
pelle et située à la sortie occidentale de Sarrebourg . C'était une maison 
de refuge ou un hôpital , mentionné en 1 173(94) . En 1354 et 1579 les com­
tes de Nassau-Sarrebruck prétendaient avoir le droit de protection de la  
route de Sarrebruck à Metz jusqu 'à  l 'entrée de Metz près du ellender 
Baum ou Malkrenz, das Kreutz, da der Elendbaum gestanden . Il vaut 
mieux l ' interpréter l 'ellender Baum comme l 'arbre des lépreux que com­
me l 'arbre-limite car il se trouvait sans doute près de la  léproserie des 
Bordes à Vallières(95) . Le lieu-dit Schiesseck, cité à Bitche en 16 14  com­
me Schiesseck et encore actuellement , est ordinairement le lieu de tir 
des arbalétriers mais peut être aussi une léproserie , comme celle de 
Sankt-Wendel , Sarre , appelée au début du XVIIe siècle Xenodochium 
(hôpital) ou Schiesshaus(96) . Depuis 1928 , c'est l 'un des plus grands forts 
de la Ligne Maginot . Le même lieu-dit se trouve à Achen . Au IXe siècle , 
il existait le Xenodochium, c'est-à-dire le couvent-hôpital des lépreux , 
dédié à saint André à l ' intérieur de Metz , près de la porte de la  Citadelle 
et le Sinodichium en Citadelle ,  dédié à sainte Marie .  La Malgrange , an­
nexe de Thionville ,  fut à l 'origine un hôpital pour les lépreux(90 b) .  
87) Lepage, Dictionnaire, p. 75 ; L .  Baur et J .  Touba, Rieding, Eich, Klein-Eich, 1932, p. 56, 58 et 67. 
88) A . D .  M . M . ,  B 9 . 280 et 9 . 287; H .W.  Herrmann, Geschichte der Grafschait Saarwerden, Sarre­
bruck , 1959, t. II, p .  230. 
89) Cuny, t .  T, p. 1 30 .  
90) E .  Herr, Das  Gutleutehaus in Tngweiler, dans lahrbuch iür Geschichte, Sprache u. Literatur El­
sass-Lothringens, 1906 , p. 76- 1 06 ;  W. Guggcnbühl ,  Ingwiller, 1951 , p. 234-240 et 3 15 .  
9 1 ) Koehl, p .  204 . 
92) Koehl , p. 1 70 et 202 ; Semecas, p. 1 1 1 .  
93) Dittmaier, p .  6 1 .  
94) J .F .  Vagner, Notice historique sur la ville de Sarrebourg, 1890 , p .  8 ;  Jeanne Demarolle , dans : 
Yves Le Moigne , Histoire de Sarrebourg, Metz, 198 1 ,  p. 106, la chapelle des étrangers. 
95) K. Schwingel ,  Die Veriassung des grossen Hoies der Vogtei Sankt-Nabor, dans Rhein- Viertel­
jahresbliitter, 1 957,  p. 2 1 8 ;  H. Hiegel ,  Les lieux-dits sur les arbres dans le Bailliage d'Allemagne,  dans 
A S . H. A L. , 1 969, p. 218 .  
96) Dittmaier, p .  266 un champ de t i r ;  A Lauer,  Schorbach, 1976, p .  6 ,  p .  ê une maladrerie ;  Staerk , 
p. 547, un hôpital de lépreux ; Christmann , t. I I ,  p. 483 , Schiesshaus, éc. à Homburg , Sarre , 195 1 ,  une 
station de tir; Max Muller, Die Geschichte der Stadt St- Wendel, 1927. p .  687 , une auberge pour les 
étrangers . 
96 a) Bour, Eglises messines, dans A S.H. A . L. , 1929, p. 510 ;  Du Cange , t. VI ,  col . 1785 , xenodo­
chium, couvent, xenodoziolum, petit hôpital pour lépreux . 
96 b) Reichsland, t. I I I ,  p. 6 1 5 .  
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III) Les caractères des léproseries mosellanes 
1) Le nombre des léproseries et des lépreux 
Dans la partie francophone 54 hôpitaux des lépreux appelés les lo­
ges, les bordes, les ladreries, les maladreries, les madeleines, les léprose­
ries, les malgranges, les malmaisons ont été trouvés jusqu'à présent , et 
36 léproseries aux toponymes der Kotten et Guthaus, en Moselle dialec­
tophone . Metz disposait de quatre léproseries : Les Bordes et Saint-La­
dre pour la  ville même et Longeau et La Malmaison pour le val de 
Metz(97) et Sarrebourg de deux , la  Maladrerie et l 'Ellende Haus(98). Au 
total , on a dénombré 90 léproseries en Moselle , cependant au cours des 
recherches on doit pouvoir en trouver d'autres .  Chaque paroisse pouvait 
et devait reléguer les malades atteints de la  lèpre dans une hutte . Ordi­
nairement la hutte abritait un ou deux malades , mais les grands hôpitaux 
de Metz , Sarrebourg , Saint-Avold et de Sarreguemines devaient avoir 
beaucoup plus de pensionnaires .  Jusqu'à  présent , aucun document de 
comptage n'a été trouvé . 
2) Le site des léproseries ' 
Les trois loges se trouvent dans la région messine , les 15 bordes dans 
la  région messine et la vallée de la  Seille , les 6 madeleines, sauf une , 
dans la vallée de la Seille et les 22 ladreries ou maladreries qui forment 
presque la  moitié des léproseries sont éparpillées dans toute la  zone ro­
mane . Les 21 Gutleuthauser et les 13 Kotten se trouvent partout en Mo­
selle dialectophone . Les léproseries les plus importantes étaient situées 
le long des grandes routes pour que les lépreux puissent s'y réfugier faci­
lement et demander l ' aumône . Longeau se trouvait sur la route de Metz 
à Verdun , Saint-Ladre sur celle de Metz à Dieulouard (Scarpone) et 
Toul et les Bordes , sur celle de Metz à Sarrebruck et Mayence(99) . La 
partie de cette dernière route proche de Metz portait le nom de Chaus­
sée des Bordes. La Maladrerie de Sarrebourg se trouvait à proximité de 
la  route de Sarrebourg à Saverne et l 'Ellendehaus de celle de Sarrebourg 
à Metz . L'importante route de Strasbourg à Trèves longeait les léprose­
ries d'!ngviller , de Sarreguemines , de Saint-Jean-Iès-Sarrebruck , de Sar­
rebruck et de Mechern( 1 00) . La léproserie de Codenwald près de Kem­
plich est située sur l 'ancienne route romaine de Kédange à Dalstein et 
celle de Helstroff, sur la  route de Metz (auf die Metzerstrasse) à Boulay . 
Quand c'était possible les léproseries étaient placées sous le vent , c'est­
à-dire à l 'est des localités comme les gibets , pour ne pas contaminer l ' air ,  
et  sur des rivières pour que les lépreux pussent facilement se laver et la­
ver leur linge( 1 OI ) .  C'était l e  cas de l a  léproserie de Sarreguemines . 
97) Hecht., p. 1 57 ,  et Gain , p. 233 , comptent cinq léproseries en dédoublant Saint-Ladre et en suppo­
sant que Mazelle était une léproserie ; Wichmann,  t .  IV, p .  407 . 
98) Gain ,  p. 233 .  
99) Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G.L. G.A . . 1 903 , p .  1 26.  
1 00) Frohn, p .  159 
1 0 1 )  Gain ,  p .  232 . 
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3) L'organisation religieuse des léproseries 
Comme les églises , les léproseries étaient placées sous la protection 
religieuse des saints . Pour Longeau c'était saint Maurice , pour la lépro­
serie de Rémilly saint Albin , évêque d'Angers avant 1 145 , pour Saint­
Ladre de Montigny-lès-Metz , saint Lazare de Béthanie( 1 02) et pour la lé­
proserie des Bordes Marie-Madeleine ,  la sœur de saint Lazare , comme 
toutes les léproseries à l 'appellation La Madeleine. En Alsace , outre 
saint Lazare et Marie-Madeleine , on invoquait saint Georges , saint Ar­
noul ou Arnulf, évêque de Metz , saint Didier , saint Blaise , saint Eloi , 
saint Léonard , saint Quirin , saint Marc , saint Martin , saint Louis , saint 
Maximin , saint Nicolas , sainte Odile , sainte Vérène , sainte Hilde­
garde( 1 03) . Une chapelle près d'Enchenberg est dédiée à sainte Vérène et 
celle de Bliesguersviller à saint Quirin . 
C'est l 'Église qui organisa la première les léproseries. Saint Arnoul , 
évêque de Metz de 614 à 627 , fit admettre un lépreux qui lui demanda 
l ' aumône , dans une léproserie messine( 1 04) . Les prêtres de la paroisse de 
Neunkirch , dont dépendaient Sarreguemines et B liesguersviller au 
Moyen-Age , créèrent une léproserie pour Sarreguemines et Neunkirch 
et une deuxième pour Bliesguersviller. Par la suite , l 'administration civi­
le géra les léproseries( 1 05) . Saint-Ladre et les Bordes furent soumis à l 'ad­
ministration de la ville de Metz depuis 1284 et 1320( \06) . Saint-Ladre fut 
aussi réservé aux gens riches et les Bordes aux lépreux pauvres( 107) . A 
Sarreguemines ,  le haut-maire gérait les revenus de la maladrerie . Ainsi 
put-il accorder au début du XVIIe siècle 24 prêts à Sarreguemines , 15 à 
Neunkirch , un à Folpersviller , un à Rilchingen ,  Sarre , et un à Dieding , 
qui ne seront remboursés que partiellement en 1 685- 1687 à l 'Ordre de 
Notre-Dame du Carmel et Saint-Lazare de Jérusalem ,  qui fut mis en 
possession des léproseries de l 'ancien duché de Lorraine par l 'arrêt de la 
Chambre royale de France du 4 mars 1 673( 108) . 
4) Le déclin de la lèpre 
La léproserie de Saint-Ladre est mentionnée pour la première fois 
en 1 1 60 et celle des Bordes en 1241 , l 'Ellendehaus de Sarrebourg en 
1 173 . A la  fin du XVIe siècle et au début du XVIIe la lèpre , soignée à 
l 'huile de Chaulmoogra , recula sensiblement grâce à des facteurs d'ordre 
1 02) Kirch , Die Leproserien. dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p .  93. 
1 03) Koehl , p. 235 et 238 . 
1 04) Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p. 53 .  
105) Nous avons supposé qu'à l 'origine les  chevaliers de l'ordre Teutonique soignaient les lépreux de 
la léproserie de la paroisse de Neunkirch-Sarreguemines , parce qu' i l s  possédaient des hiens à Neun­
kirch (Hiege l ,  La châtellenie, p .  303 et 400) . 
1 06) Kirch , Die Leproserien ,  dans J. G. L. G.A . ,  1 903 , p. 97-98 . 
1 07) Kirch , Die Leproserien , dans J. G.L. G.A . ,  1 903 , p. lO I  et 1 904, p. 64 . 
1 08) Arch . Mun . de Sarreguemines , 1 "  section , G 39;  Hiegcl , La châtellenie, p. 400 ; A .  Thomire , 
Notes historiques sur Sarreguemines, Strasbourg , 1 887, p. 1 27 ;  E .  Huber, Sarreguemines au XVII" 
siècle, Metz , 1 906 , p. 426 et 481 . 
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alimentaire , génétique , hygiénique et social , cependant les personnes at­
teintes de la  peste continuèrent à être soignées dans les léproseries et 
hôpitaux jusqu'à la fin du XVIIe sièc\e ( l 09) . La lèpre disparut au moment 
où la peste se propagea dangereusement en Lorraine . Il fallut alors hâti­
vement re lever et multiplier les léproseries , à défaut d'hôpitaux . La lè­
pre a reparu en France et les lépreux sont soignés dépuis 1 927 à Valbon­
ne, Gard , et depuis 1 928 dans un pavillon de l 'hôpital Saint-Louis à 
Paris . En 1982, on estime le nombre des lépreux en France à plus de 
2 000 et dans le monde à 1 6  millions .  Un Bitchois , le docteur Roger 
Lehmann ,  ancien élève du lycée Jean de Pange à Sarreguemines , soigna 
de 1953 à 1973 avec sa femme , originaire de Niederbronn , les lépreux 
malgaches à l 'hôpital d'Ambaj a( l IO) .  Résidant depuis 25 ans à Manille , le 
jésuite Pierre Tritz , originaire de Heckl ing près de Bouzonville , donne 
des médicaments aux 10 000 lépreux de cette ville ( 1  1 1 )  • 
Henri HIEGEL 
1 1 )9) Kirch . Die Leproserien.  dans 1 .  G. L . G.A . .  1 903 , p .  53  e t  9 7  et  1 904 , p .  1 1 3 e t  1 1 6 ;  Lucie n  Ge in­
dre ,  Quelques témoins des épidémies du XVII" siècle. dans  Le Pays Lorrain, 1 9H3 , p .  53-56.  
1 10 )  Gai n ,  p .  235 ; La Croix, 14  j anv ier  1 982 ;  Ami des foyers chrétiens, 21 et 28 juin et 6 j u i l l e t  l 'IX I ; 
( Roger Lehma n n ) ,  25 ans au service des lépreux d'Ambaja, Madagascar, Strashourg , 1 978 , 48 p .  
I I I ) Républicain Lomlin du 1 6  octohre 1 983 .  
Addendum : Bonnewies ,  loca l i té  d isparue à Servigny-lès- Ravi l l e  et  citée comme Bonnewise en  1 568 , 
la grande maison de Bonnevisse en 1 68 1 , Bonnewisse au XVIII" siècle et Bonnewise en 1 782 ,  n ' est pas 
le  pré des fèves ,  mais une  Gutswiese ou Guthauswiese, le  pré des honnes gens ou lépreux (Boute i l l er ,  
p .  3 2 ;  Dorva u x ,  p .  440 ; Reichsland, t .  III , p .  1 2 1 ;  Max du  Pre l ,  Die alten Territorien des Bezirkes 
Lothringen, St rashourg, I X98- 1 909 , p. 554 et S I X .  
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